
Monseigneur, répond le paysan, ce n'est pas
de crainte de mourir que je vous demande
ceci

;
c est de peur de ne pas mourir. J'ai

peme à me résoudre à ma guérison. — Mais
vous avez donc bien des peines dans votre
position, puisque la vie vous est si à charge ?—
Nullement, Monseigneur, j'ai ici-bas tous les
contentements qu'on peut souhaiter, mais
dans les prédications j'ai tant entfndu célébrer
1 autre vie et les joies du paradis, que ce monde
me semble une prison."Et là^lessus le bon
pay^n, pariant de l'abondance de son cœur
dit du ciel des choses sî belles, que le saint
évêque, tout ravi, en versa des larmes de joie
admirant l'esprit de Dieu qui avait si bien ins-
truit cet homme sans lettres. Le vertueux
malade fit ensuite des actes de résignation à
vivre et d'indiflFérence à mourir selon la vo-
lonté de Dieu, et, peu d'heures après, muni
des dermers sacrements, il expira doucement
dans le Seigneur.

La plus grande peine des âmes saintes en
purgatom;, vient du désir qu'elles ont de possé-
der Dieu

; cette peine afflige spécialement
celles qui n ont eu en cette vie qu'un faible
désu- du paradis. Le cardinal BeUarmin
pense même qu'il y a dans h purgatoire un
heu appelé la Prison honorable, où les âmes ne
souffrent aucune peine du sens, mais seulement
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